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Nettoyer ... Quoi ?

 Le ministre de l'IntÃ©rieur a donnÃ©            le ton... Mais ce qu'il faut nettoyer, c'est la dÃ©mocratie.            Car elle
est si infectÃ©e qu'on peut sÃ©rieusement            s'inquiÃ©ter pour sa survie.

 Les craintes viennent de toute part. D'abord,            du constat que les gouvernements, en mandatant la Convention
Giscard,            n'avaient rien envisagÃ© dans le cas oÃ¹ le texte qu'elle            allait pondre ne serait pas acceptÃ©.
Ensuite, de voir que le            PrÃ©sident des FranÃ§ais a refusÃ© d'Ãªtre            le porte-parole du peuple quand
celui-ci venait de rejeter, de faÃ§on            Ã©clatante, en toute lÃ©galitÃ© et sans la moindre            ambiguÃ¯tÃ©,
le traitÃ© prÃ©sentÃ© comme            constitutionnel pour l'Union europÃ©enne. Enfin, de faÃ§on            plus
gÃ©nÃ©rale, de l'attitude des dÃ©fenseurs            du oui aprÃ¨s le verdict du rÃ©fÃ©rendum : qu'ils            soient,
politiciens, journalistes ou penseurs supposÃ©s, ils ont            prÃ©tendu que la majoritÃ© avait votÃ© parce qu'elle 
          n'avait pas compris les enjeux, ou bien parce qu'elle s'Ã©tait            trompÃ©e de question, ou encore, tout
simplement, parce qu'elle            n'est pas capable de juger.

 Quel fichu manque de respect du vote de tout un peuple            que cette faÃ§on de vouloir dÃ©montrer qu'il s'est    
       trompÃ© ou qu'il est incompÃ©tent. Ce mÃ©pris            est d'autant plus choquant que le peuple en question
venait, depuis            des mois, de manifester sa maturitÃ© en revenant au texte pour            s'y rÃ©fÃ©rer, en
forÃ§ant des dÃ©bats            alors que les partisans du oui tentaient d'y Ã©chapper par            des affirmations ou
de vagues promesses. Et en rÃ©sistant, finalement,            tant aux menaces qu'Ã  une campagne non Ã©quitable   
        entre le oui et le non, savamment organisÃ©e, vÃ©ritable            matraquage publicitaire, allant mÃªme
jusqu'au chantage, et            d'ailleurs fort coûteux.

 Ce mÃ©pris est aussi choquant que l'entÃªtement            du gouvernement Ã  poursuivre la mÃªme politique tout en
           tentant de la dissimuler sous de beaux discours, en semblant ne pas            voir que le peuple a cessÃ©
d'Ãªtre dupe et qu'il            est capable d'en constater l'Ã©chec.

 UN ENJEU TRÃˆS LOURD

 L'enjeu est trÃ¨s lourd car la bataille            engagÃ©e est en fait celle entre, d'un cÃ´tÃ©,            ce nettoyage au
karcher de tout ce qui contrarie l'idÃ©ologie            "libÃ©rale" et, de l'autre, une dÃ©mocratie            vÃ©ritable qui
reste Ã  inventer. Comme pour les politiciens            franÃ§ais, dans l'immÃ©diat, l'Ã©chÃ©ance            est
l'Ã©lection de 2007, le premier camp a dÃ©jÃ             son meneur, c'est un nouveau Le Pen, pas moins
dÃ©magogue            ni moins dangereux que le prÃ©cÃ©dent. Il reprend l'arme            qui avait si bien servi Ã  son
modÃ¨le en 2002 : le sentiment            d'insÃ©curitÃ© qui ne serait due qu'Ã  la            violence "des quartiers" et
contre laquelle, lui, il sait            prendre les mesures "efficaces" ; il y ajoute sa critique de            la justice et de
l'incompÃ©tence de certains magistrats,            prouvant aussi qu'il n'a aucun scrupule Ã  enfreindre            la
sÃ©paration des pouvoirs, au point que le PrÃ©sident            de l'AssemblÃ©e nationale a Ã©tÃ© amenÃ©            Ã 
avertir que « se mÃ©fier de la magistrature est            un commencement de dissolution sociale ». Si les mÃ©dias    
       propagent cette peur comme ils l'ont fait en 2002, la mÃ©thode            a des chances de rÃ©ussir encore mieux.
La prochaine Ã©lection            risque donc de ressembler Ã  celle qui vient d'avoir lieu            le 24 juin en Iran, oÃ¹
moins de la moitiÃ© des 47 millions            d'Iraniens en Ã¢ge de voter ont Ã©lu un jeune prÃ©sident            qui se
propose, lui aussi, de « balayer les rues de la nation ».

 LA DÃ‰MOCRATIE EST BAFOUÃ‰E

 La consultation des Ã©lecteurs dans ces conditions            n'est pas de la dÃ©mocratie. Il est vrai que celle-ci est     
      d'abord bafouÃ©e Ã  l'intÃ©rieur mÃªme            des partis politiques, avec leurs vedettes, qui sont suivies par
leurs            "faire-valoir", lesquels ne militent que dans l'espoir            de faire Ã©lire "leur candidat" parce qu'il saura
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           renvoyer vers eux l'ascenseur. Elle est bafouÃ©e ensuite            par les grands mÃ©dias, dont les journalistes
cÃ´toient si            quotidiennement ces vedettes qu'inconsciemment ou non, ils en deviennent            complices, ils
se sentent faire partie de la mÃªme Ã©lite,            qui ne vit pas dans le mÃªme monde que le reste de la population. 
          Enfin elle est bafouÃ©e quand les Ã©lections se transforment            en un concours, telle une course
automobiles de formule 1. Le gagnant,            pourvu qu'il se plie Ã  des experts en communication, est            celui
dont l'Ã©curie est alimentÃ©e par les plus puissants            sponsors. Dans la coupe qui lui est remise Ã  l'arrivÃ©e, 
          il trouve d'abord le droit de faire ce qu'il veut, et, s'il            a l'ambition de se reprÃ©senter Ã  la prochaine
Ã©chÃ©ance,            l'obligation de favoriser ceux de son clan qui l'ont soutenu            parce qu'ils en attendent un
"retour sur investissement".

 Ã€ NOUS DE CONSTRUIRE

 C'est dans l'autre camp, celui de la dÃ©mocratie,            que nous mettons l'espoir de voir triompher une autre
vision de            la civilisation, de voir l'affairisme cÃ¨der le pas Ã             plus d'humanitÃ©.

 Quelles chances a ce camp-ci de vaincre la vÃ©ritable            "marchandisation" de la politique qui sÃ©vit ? Il n'y     
      a pas lieu de se dÃ©sespÃ©rer Ã  la pensÃ©e            qu'il n'a pas un meneur, un guide du peuple ou un sauveur
           suprÃªme Ã  opposer au champion d'en face, puisque son            objectif n'est pas de prendre le pouvoir : il
est d'Ã©laborer            un projet de sociÃ©tÃ© qui apporte Ã  tous sÃ©curitÃ©            et respect, avec d'autres
perspectives, et justement en partageant            les pouvoirs. Mais il y a urgence Ã  dÃ©fendre ce point            de
vue. La difficultÃ© est de rester vigilant, mobilisÃ©,            de vouloir s'informer, pour ne pas Ãªtre dupe, pour ne pas
           tomber dans la facilitÃ© du scepticisme et du laisser-faire devant            l'ampleur du changement Ã  amorcer.
C'est ainsi que            l'avenir dÃ©pend d'abord de chacun de nous, de notre            courage individuel Ã  se sentir
responsable au point de ne pas            lÃ¢cher. Puis de notre capacitÃ© Ã  s'organiser            avec les autres, pour
dÃ©battre et agir avec raison, Ã             apporter notre pierre pour construire ensemble, intelligemment, sainement    
       et durablement.

 UN TRÃ‰S GRAND ESPOIR

 C'est en ce sens que le non au rÃ©fÃ©rendum            apporte un trÃ¨s grand, un trÃ¨s sÃ©rieux espoir.            Il faut
se rappeler qu'il y a un an, personne ne pensait que le            peuple franÃ§ais Ã©tait capable de lire, et surtout pas  
         de discuter, un texte aussi gros, aussi dense, aussi difficile Ã             dÃ©chiffrer que le projet constitutionnel.
Si sa ratification            n'avait Ã©tÃ© soumise qu'aux Ã©lus, elle            Ã©tait dans la poche, comme ailleurs, et
avec une Ã©crasante            majoritÃ©. L'Europe libÃ©rale poursuivrait son chemin.            Comme aucun
vÃ©ritable choix de l'Europe qu'ils souhaitent            n'aurait Ã©tÃ© proposÃ© aux Ã©lecteurs,            on affirmerait
aujourd'hui « qu'il n'y a pas d'alternative »            non plus Ã  cette forme-lÃ  d'Europe.

 L'Ã©vÃ¨nement, c'est que les            FranÃ§ais s'y sont mis et que, depuis un an, des dÃ©bats            se sont
amorcÃ©s partout, que les citoyens n'hÃ©sitent            plus Ã  donner la rÃ©plique aux "communicants".            Le
peuple franÃ§ais a montrÃ© qu'il est capable de            comprendre et juger les implications d'un texte Ã©laborÃ©    
       par des spÃ©cialistes. Qu'il peut tenir tÃªte au dÃ©nigrement,            voire aux insultes et aux menaces
d'apocalypse. Enfin, qu'il            sait rÃ©sister aux mÃ©dias, et mÃªme leur rÃ©pondre            par des tracts et des
affiches, qu'il rÃ©dige sans avoir            appris les astuces des professionnels de la pub.

 Cette manifestation d'une Ã©ducation populaire            certaine, rappelle que c'est aux mouvements sociaux, d'une  
         Ã©poque qu'on croyait rÃ©volue, que notre civilisation            doit ses rÃ©sultats les plus gÃ©nÃ©reux, ceux
que            l'idÃ©ologie dominante a entrepris d'anÃ©antir.            Tous ceux qui aspirent au contraire Ã  ce que le
monde de demain            soit meilleur ont donc lÃ  une nouvelle occasion historique Ã             saisir. Il dÃ©pend
d'eux, et d'eux seuls, de maintenir            le tonus de leur attitude citoyenne, pour qu'elle fasse Ã©cole            partout
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dans le monde, Ã  commencer, sans doute, par les autres            peuples d'Europe.

 PARTICIPER AUX COMITÃ‰S DE CITOYENS

 La guerre Ã©conomique permanente de tous contre            tous, concoctÃ©e par des gouvernements de tout bord
et pendant            des dÃ©cennies, vient d'Ãªtre clairement refusÃ©e.            N'est-ce pas la preuve que les
professionnels de la politique ne            sont pas conscients des aspirations des peuples, que leurs propositions        
   et leurs projets ne rÃ©pondent pas Ã  leur attente ? Manifestons            que la politique vÃ©ritable est notre affaire
Ã  tous. Qu'elle            est toujours d'actualitÃ© et pas seulement pendant quelques            campagnes Ã©lectorales,
ne traitant souvent que certaines questions.

 Pour cela, il nous faut, tous, participer aux comitÃ©s            citoyens qui se forment. Ou prendre l'initiative d'en
crÃ©er.            Car c'est maintenant, Ã  ces comitÃ©s de citoyens,            quelsqu'en soient le nom, d'Ã©laborer non
plus des "cahiers            de dolÃ©ances", mais de prendre l'initiative de dÃ©finir            eux-mÃªmes la faÃ§on dont
ils souhaitent voir s'organiser            la solidaritÃ© entre les gens et la coopÃ©ration entre les            peuples. C'est
Ã  eux de faire entendre leurs propositions            aux politiques et Ã  les obliger d'en tenir compte.

 LES PROPOSITIONS DISTRIBUTIVES

 Pour notre part, depuis bientÃ´t soixante dix            ans (un record) nous soutenons de telles propositions. GrÃ¢ce
Ã             une analyse objective des faits Ã©conomiques et sociaux, que nous            ne cessons de remettre Ã  jour,
nos lecteurs disposent de solides            arguments pour que la rivalitÃ© permanente fasse enfin place Ã             une
vÃ©ritable dÃ©mocratie jusqu'en Ã©conomie,            impliquant le partage Ã©quitable des emplois et des richesses 
          crÃ©Ã©es. Or ces propositions impliquent, forcÃ©ment,            une transformation radicale de la monnaie.
ForcÃ©ment, parce que            la monnaie actuelle est faite pour rapporter, pas pour rÃ©partir.            Elle est
crÃ©Ã©e par des organismes privÃ©s, qui n'investissent            donc pas dans l'intÃ©rÃªt commun. Elle est
crÃ©Ã©e            ex nihilo, contre paiements d'intÃ©rÃªts, elle impose            donc une obligation de profit. Et c'est
ainsi qu'elle conduit            Ã  cette course en avant, irraisonnÃ©e, Ã  ce productivisme            fou, qu'il faut pourtant
arrÃªter.

 La difficultÃ© est d'aborder ces questions            monÃ©taires, parce que la finance est un domaine beaucoup trop  
         rÃ©servÃ©, c'est mÃªme de ce tabou qu'elle            tire son pouvoir. La plupart des gens, conduits Ã  penser «
qu'il            n'y a pas d'alternative » et ignorant les mÃ©canismes            monÃ©taires, sont plus prÃªts Ã  taxer
d'utopie            l'Ã©conomie distributive qu'Ã  rentrer dans ces            arcanes de la finance... C'est pour cela qu'il est
ardu            de faire comprendre pourquoi l'argent ne doit Ãªtre qu'un            pouvoir d'achat, non spÃ©culatif. Qu'il
ne doit Ãªtre            crÃ©Ã© que par un organisme public officiel, et non pas            pour servir une rente au privÃ©.
Qu'alors seulement il aurait            la neutralitÃ© nÃ©cessaire pour que le politque dÃ©cide            de
l'Ã©conomique, donc du social. Et que c'est ainsi            que la situation actuelle peut Ãªtre retournÃ©e. Que
l'homme            cessera d'Ãªtre asservi Ã  l'Ã©conomie et            qu'au contraire celle-ci, dÃ©mocratiquement
organisÃ©e,            pourra Ãªtre mise au service de tous. Il faut bien que sa place            soit celle de l'intendance et
non pas du commandement si l'on            souhaite que, dans une dÃ©mocratie vÃ©ritable, il soit possible           
d'orienter l'Ã©conomie, de dÃ©cider quelle croissance            est nÃ©cessaire ou pas, de ce qu'on produit ou pas,
dans            quelles conditions, en quelles quantitÃ©s, pour satisfaire quels            luxes aprÃ¨s que les besoins les
plus Ã©lÃ©mentaires            soient satisfaits.

 Que tous ceux de nos lecteurs qui vont avoir Ã             coeur de s'impliquer dans ces comitÃ©s citoyens, participer   
        aux dÃ©bats, aider Ã  l'Ã©laboration de propositions            locales, nationales, europÃ©ennes, ou mondiales,
nous envoient            leurs tÃ©moignages. Nous pourrons ainsi soutenir leurs initiatives            en les aidant Ã  se
coordonner, Ã  se faire part mutuellement            de leurs rÃ©flexions, Ã  Ã©changer leurs expÃ©riences.
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